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Chant d’entrée :   D87             Seigneur, rassemble-nous dans la paix de ton amour 

                        Tu es notre espérance parmi nos divisions, plus haut que nos offenses, s’élève ton pardon 

                      Heureux le cœur des pauvres qui cherchent l’unité, heureux dans ton royaume les frères retrouvés    

 

Prière pénitentielle :                          Jésus Christ Sauveur du monde prends pitié 

                           O Seigneur Toi qui nous aimes prends pitié Fils de Dieu livré pour nous prends pitié.

Livre d'Amos 8, 4-7 
Le prophète Amos dénonce avec force ceux qui profitent de 

la misère des pauvres et les exploitent honteusement. Car 

le Seigneur prend parti pour les opprimés. 
 

Écoutez ceci, vous qui écrasez le malheureux pour 
anéantir les humbles du pays, car vous dites : 
« Quand donc la fête de la nouvelle lune sera-t-elle 
passée, pour que nous puissions vendre notre blé ? 
Quand donc le sabbat sera-t-il fini, pour que nous 
puissions écouler notre froment ? Nous allons 
diminuer les mesures, augmenter les prix et fausser 
les balances.     Nous pourrons acheter le faible pour 
un peu d’argent, le malheureux pour une paire de 
sandales. Nous vendrons jusqu’aux déchets du 
froment ! » Le Seigneur le jure par la Fierté de Jacob : 
Non, jamais je n’oublierai aucun de leurs méfaits.

Psaume 112  
Partageons la louange du psalmiste. Dieu semble si 

haut ! Mais il sait abaisser son regard; et c'est le pauvre 

qu'il voit d'abord, pour le relever de sa misère. 
 

Louez, serviteurs du Seigneur, 
louez le nom du Seigneur ! 
Béni soit le nom du Seigneur, 
maintenant et pour les siècles des siècles ! 
 

Qui est semblable au Seigneur notre Dieu ? 
Lui, il siège là-haut. 
Mais il abaisse son regard 
vers le ciel et vers la terre. 

 

De la poussière il relève le faible, 
il retire le pauvre de la cendre 
pour qu'il siège parmi les princes, 
parmi les princes de son peuple. 

 

  

Evangile selon saint Luc 16, 1-13 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : 

« Un homme riche avait un gérant qui lui fut dénoncé 

comme dilapidant ses biens. Il le convoqua et lui dit : 

‘Qu’est-ce que j’apprends à ton sujet ? Rends-moi les 

comptes de ta gestion, car tu ne peux plus être mon gérant.’ Le gérant se dit en lui-même : ‘Que vais-je 

faire, puisque mon maître me retire la gestion ? Travailler la terre ? Je n’en ai pas la force. Mendier ? 

J’aurais honte. Je sais ce que je vais faire, pour qu’une fois renvoyé de ma gérance, des gens m’accueillent 

chez eux.’ Il fit alors venir, un par un, ceux qui avaient des dettes envers son maître. Il demanda au 

premier : ‘Combien dois-tu à mon maître ?’     Il répondit : ‘Cent barils d’huile.’ Le gérant lui dit : ‘Voici 

ton reçu ; vite, assieds-toi et écris cinquante.’ Puis il demanda à un autre : ‘Et toi, combien dois-tu ?’ Il 

répondit : ‘Cent sacs de blé.’ Le gérant lui dit : ‘Voici ton reçu, écris 80’. Le maître fit l’éloge de ce gérant 

malhonnête car il avait agi avec habileté ; en effet, les fils de ce monde sont plus habiles entre eux que les 

fils de la lumière. Eh bien moi, je vous le dis : Faites-vous des amis avec l’argent malhonnête, afin que, le 

jour où il ne sera plus là, ces amis vous accueillent dans les demeures éternelles. 

Celui qui est digne de confiance dans la moindre chose est digne de confiance aussi dans une grande. 

Celui qui est malhonnête dans la moindre chose est malhonnête aussi dans une grande.     Si donc vous 

n’avez pas été dignes de confiance pour l’argent malhonnête, qui vous confiera le bien véritable ? Et si, 

pour ce qui est à autrui, vous n’avez pas été dignes de confiance, ce qui vous revient, qui vous le donnera ? 

Aucun domestique ne peut servir deux maîtres : ou bien il haïra l’un et aimera l’autre, ou bien il 

s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l’argent. » 



 
 

Prière universelle : 

 
 

Prions pour ceux qui ont la passion de la solidarité entre les hommes... 
                                                   Nous les confions à ton amour, Seigneur. 
 

Prions pour tous ceux qui exercent des responsabilités civiles et politiques, 
et spécialement pour les dirigeants de pays en guerre. Qu'ils agissent avec intelligence et sagesse. 
                                                  Nous les confions à ton amour, Seigneur. 
 

Prions pour les personnes qui doivent fuir leur pays ravagé par les violences, par la guerre : 
qu’ils trouvent des personnes et des organismes qui les accueillent et les aident à retrouver une vie de dignité. 
                                                   Nous les confions à ton amour, Seigneur. 
 

Pour les jeunes fragilisés dans nos sociétés et fascinés par des idéologues qui les exploitent, 
                                        qu’ils puissent trouver leur place dans nos sociétés. 
                                                  Nous les confions à ton amour, Seigneur. 

 

Liturgie eucharistique :  
 
 

Sanctus : Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l’univers. Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire, 

Hosanna au plus haut des cieux.  Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, Hosanna au plus haut des cieux 
 

Anamnèse : Christ est venu, Christ est né, Christ a souffert, Christ est mort 

                      Christ est ressuscité Christ est vivant Christ reviendra Christ est là 
 
 

Agneau de Dieu :    Tu verras changer la vie Tout autour de toi, Et l'espoir, après la pluie, germera ! 
                           Quand la paix, dans la douceur Ouvrira tes yeux, tu sauras qu'elle vient du cœur de Dieu ! 
 
 

 

Chant de communion : T150 
 

                                   Vienne la paix sur notre terre, La paix de Dieu pour les nations ! 

                                  Vienne la paix entre les frères, La paix de Dieu dans nos maisons ! 
 

Les hommes désunis se donneront la main, on ne commettra plus ni mal ni cruauté, 

Vienne la paix de Dieu. 

Les captifs chanteront les chants de délivrance, les camps de réfugiés se changeront en jardin ! 

Vienne la paix de Dieu. 
  

Les pauvres mangeront, ils seront rassasiés, tous ceux qui cherchent Dieu ne manqueront de rien 

Vienne la paix de Dieu. 

La patience et l'amour détrôneront la haine, la jalousie sera vaincue par le pardon 

Vienne la paix de Dieu. 
 
 

« Dans les yeux tout ronds des tout-petits, il y a une confiance qui n’est pas encore 
entamée, et c’est ça qui roule sans arrêt, c’est ça qu’on peut retrouver chez un homme très 
âgé, tremblant et à moitié aveugle, et c’est miraculeux de le retrouver. On peut 
comprendre qu’un tout-petit ait confiance parce qu’il n’a jamais été trahi, mais que la 
même confiance folle roule à nouveau dans les yeux d’un vieillard est le même mystère 
devenu abyssal. Ce qui scintille dans ces regards, c’est la croyance que tout est possible, 
même l’impossible, c’est-à-dire la bonté. (…) 

J’ai vu deux ou trois visages comme ça dans ma vie, et c’est déjà énorme :  
cela suffit pour que, malgré l’immensité du malheur, l’espérance soit intacte. » 
 

Christian Bobin, « La lumière du monde », Gallimard, 2001, p.142-143. 


